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«RÉSUMÉ de deux discussions qui ont eu
lieu entre plusieurs instituteurs ë l'école
normale Jacques-Cartier.

(Suite.)
Il. Quelle est, pour nos écoles de campa-
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I

niteurs s'acquittent d'une manière sa-
tisfaisante de leurs besognes respectives.

M. J. Leroux fait voir les avantages
du mode mixte. Il croit que l'applica-
tion exclusive ou du mode simultané,
ou du mode mutuel, peut entraîner de
graves inconvénients : car, d'un côté, le
maître donnant une leçon à un certain
nombre d'élèves, ne peut guère surveil.
ler les autres; et, d'un autre côté, dans
le mode mutuel, les enfants se trouvant
sous la direction d'enfants comme eux,
doivent nécessairement souffrir de cet
état de choses. D'après lui, la combinai-
son des deux modes serait ce qu'il y au-
rait de mieux.

ne, le mode denseignement qui ofrirait M. J. T. Dorais ne croît pas que, dans
e plus d'avantages ? (1). les écoles d campagne, on puisse adopter

M. D. Boudrias ouvre la discussion. avec avantage un autre mode que le
1 se prononce en faveur de l'enseigne- mutuel. L'instituteur est généralement
lient mutuel qu'il regarde comme le seul; il n'a pas non plus les moyens de
node qui répond le mieux aux besoins payer un assistant et n'a, par consequent
l'une école de campagne. Il ajoute que pour toute ressource que celle de s'ad-
a surveillance du maître peut s'exercer joindre des moniteurs. Mais il est dîffi-
ommodément, et qu'il est toujours facile cile, dit-on, de trouver des élève§ Ca-

>our ce dernier de s'assurer si les mo- pables d'enseigner aux autres, et les

' Avant de résumer les débats de la présente discussion, nous fasent laibe ne umaîte es agu-
us Permettrons de reproduire ici l'explication que donne des

e flrents modes d'enseignement l'un des plus grands pédagogistes monts, continueM. Dorais, ne paraissent
Inos jours.

tLe mode d'enseignement est, à proprement parler, la manière point sérieux, puisqu'il est admis qu'un
on es connaissances sont transmises eu égard au nombre des

s la disposition de la classe, aux habitudes du maître. Si maître peut facilement préparer des
tuteur s'àdresse à un seul éleve, s'il s'adresse à plusieurs,

""adresse à un nombre tellement considérable u'il ne paisse mo qu'il aujourd'hui
kAles surveiller tous, il lui faudra des manières différentes, des
lindes Particuliers pour enseigner dans chacun de cet cas. Aussi

ngue-t-on plusieurs modes d'enseignement : 1 o le mode c'est en nême temps s'insfruire. La dis-
die , pardlequel chaque élève reçoit directement et sépa-

t 1es leçons e'instituteur ; 2 o le mode "simultané," qui cipune, une éo drige p
Ut bet e faire participer dans le même temps à une leçon

, Parle maître tous les élèves capables de la recevoir; îr le
i mutuel," qui consiste à instruire simultanément, à ?'aide

niteurs, un rnd nombre d'enfants dans un local vaste et mise en pratique de ce mode d'enseigne
prIé à cette en ; 4© enfin, le mode ' mixte," qui est une

de deux modes précédemment définis; ou du " mode
Sé " et du 1 mode mutuel," ou du " mode simultané " et

individuel. " TH. BRAu.-a' Manuel de Pédagogie."a te mode qimule
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